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Catastrophes, cataclysmes, fléaux, calamités. Ces évènements ont plusieurs points com-

muns : ils se produisent sans l'intervention de l'homme, leurs causes étant dites naturelles ; ils sont 

inattendus ; leur action directe ou leurs conséquences sont destructrices. On ne trouvera pas dans ce 

fascicule les épisodes trop nombreux de désastres et tragédies dues à la guerre ; ni les regrettables et 

meurtriers accidents industriels, coups de grisou par exemple. 

Les causes d’une catastrophe naturelle répondent à des facteurs environnementaux imprévisibles, 

mais sismologues, vulcanologues, climatologues…, étudiant ces phénomènes peuvent maintenant 

alerter la population lorsqu’une catastrophe s'annonce. 

 

S'il fallait dresser une liste, elle comprendrait, entre autres, les catastrophes naturelles suivantes : 

- Glissements de terrain 

- Phénomènes atmosphériques ou climatiques 

- Catastrophes biologiques 

- Eruptions volcaniques 

- Feux de forêt 

- Tremblements de terre 

- Inondations 

- Sécheresse 

 

Ce fascicule faisant partie de la série "Anecdotes provinoises", bien que couvrant une vaste région 

(Hauts de France, Belgique, Pays-Bas actuels), seuls des documents s'y rapportant ont été collectés, 

mon but étant de rechercher les traces de ce qui avait été écrit au sujet de certaines de ces 1000 années 

dans le domaine des calamités. Il a fallu trier, faire des choix et, cela est certain, il manque des témoi-

gnages. Les textes choisis représentent la vision que leurs auteurs avaient de l'évènement, en fonction 

des connaissances ou us et coutumes de leur époque. Il se peut donc aussi que certaines affirmations 

ne soient que des interprétations mais cela n'enlève rien à leur intérêt ou à leur curiosité. 

Légende 

 

 Tremblements de terre 

 Inondations, submersions 

 Douceur en hiver 

 Tempêtes  

 Famine  

 Froid, gel, grêle 

 Peste et autres épidémies 

 Foudre  
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Vème siècle i 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
A plusieurs reprises au cours des siècles, la plaine de Flandre fut inondée « naturellement » sous l’effet des 

vents et marées. Mais elle le fut aussi souvent pour contrer un ennemi envahisseur. ii 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fin du Xème siècle 
 

Ingelram, Grand Forestier de Flandre, puis son fils Odoacre, durent subir et s’efforcer de repousser les assauts 

des Normands, qui se firent plus nombreux après 879, tirant profit des fleuves (l’Aa, l’Yser et l’Escaut) qui 

leur donnaient un accès aux abbayes et aux villes. Louis de Baecker indique que cette période tragique due à 

l’invasion des Vikings fut aggravée par une catastrophe naturelle iii :  
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881 

 

En 1928, C. Easton publiait un ouvrage recensant ses recherches et travaux au sujet des Hivers dans l’Europe 

occidentale. J’en ai recensé quelques-uns, ceux qui sont « hors normes » et reconnus comme ayant été néfastes 

pour les populations iv. 

 

 

 

 

 

 

889 

 

En 889, Foulques, chanoine de St-Omer, était occupé à restaurer le monastère que les Normands avaient envahi 

et détruit v, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1014 

 

Croyances populaires et religieuses : les chroniqueurs verront parfois, dans les catastrophes, des menaces, des 

châtiments ou de simples avertissements divins. Ainsi seules la fréquentation de l'église, la prière sont censées 

combattre le mal qui frappe la population. Tout comme le passage à l’An 2000 avait alimenté les craintes des 

informaticiens et les colonnes des gazettes, le passage à l’An 1000 avait fait l’objet de craintes superstitieuses.  
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1117 

 

Isabelle Draelants, traitant des Phénomènes célestes et tremblements de terre au Moyen Âge vi, traduit ici un 

texte du XIIème siècle écrit à l'origine en latin :  

Le 3 des nones de janvier, le 4e jour de la semaine, en certains lieux, mais pas partout, eut lieu 

un tremblement de terre, ici plus faible, là plus fort, ce qui eut pour conséquence, dit-on, de saper 

des quartiers de certaines villes, avec des églises. [...] Cette année aussi, la cité de Liège fut 

affectée de nombreuses plaies. En effet, au mois de mai, la nuit de l'invention de la Sainte Croix, 

qui donc était la veille de l'Ascension [...] tout d'un coup le tonnerre, avec un tremblement de 

terre, a tout étendu à terre. 

Elle précise ensuite qu'il y eut effectivement 

un tremblement de terre violent le 3 janvier, sensible en différents lieux, notamment Liège et 

Gembloux. Un deuxième séisme eut lieu à Liège le 12 mai. Une éclipse de lune complète, d'une 

heure, eut lieu le 11 décembre, et le 16, des météores sont probablement apparus à l'est. Cette 

année a donc été marquée de catastrophes et manifestations naturelles aussi spectaculaires 

qu'exceptionnelles. 

 

 

1125 vii 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1150 

 

C. Easton décrit un hiver rude et de très longue durée dans les Pays-Bas et dans le Nord en 975, des forêts 

inabordables en 1047 ; en 1125 les rigueurs du froid se font sentir jusqu’en mai ; l’hiver 1128-1129 fut 

rigoureux et dura de la Toussaint jusqu’au mois de mars sans interruption ; ce fut pire en 1150 : 
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1170 

 

Dans Les catastrophes célèbres viii, Hippolyte Chavannes de La Giraudière consacre en 1912 un chapitre aux 

Inondations en Hollande. 
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1187 

 

La douceur de l’hiver était inhabituelle. 

 

 

 

1200 

 

La description suivante concerne le port de Mardyck, figurant dans le Bulletin de la société historique de 

Dunkerque. Tome XXIX. 1932 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1205  

 

C. Easton insiste sur la famine qui sévit en Flandre. 
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1219 

 

Chavannes de La Giraudière : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1225 

 

C. Easton : 

 

 

 

 

 

 

 

 

1277 

 

Chavannes de La Giraudière 
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1280 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1281 

Chavannes de La Giraudière revient sur l’une des nombreuses submersions côtières qui frappèrent 

les Pays-Bas actuels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1289 

 

 

 

 

 

 

Cette douceur est confirmée dans le bulletin XV de la société historique de Dunkerque : 
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1306 - 1307  

 

Le Rhin gèle. L’année est incertaine car les sources varient. Celles-ci sont de C. Easton. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1337 

 

Chavannes de La Giraudière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1349 

 

A Valenciennes, à Ath, à Mons, la peste sévissait en 1349, si bien que  

 

l'on commença, pour appaiser l'ire de Dieu, à faire la pénitence chascun, à s'addonner aux 

œuvres pieuses, jeusnes, prières et oraisons ; car à la vérité cette peste consomma la moitié du 

monde ix. 
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Les prières ne suffisaient pas : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1421 

 

Chavannes de La Giraudière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1482 

 

Les Annales du Comité Flamand de France x, dans l'édition de 1855, relatent avec précision d'une part 

l'inquiétude des populations envers les maladies pestilentielles et d'autre part les invocations des saints, 

comme Saint Antoine de Padoue ou Saint Roch dans les exemples qui suivent. 
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15 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1491 xi 
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1529 

 

La suette, maladie extrêmement contagieuse et mortelle s'abat sur l'Allemagne, la Belgique, la Hollande, le 

Danemark, la Norvège, la France. Elle s'était déclarée, la première fois, en 1483 en Angleterre où elle 

marqua les années 1485, 1506, 1528 et 1551 xii (voir 1720). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1606 

 

L’année 1606, une tempête frappe la région le lundi de Pâques. Dans les Souvenirs de la Flandre wallonne xiii 

il n’est pas fait mention explicitement de Provin mais la description qui est faite laisse penser que le village a 

lui aussi été atteint, d’autant que cette tempête détruisit le moulin de Marie Leclercq, veuve de Jan Gruson, 

moulin situé à Annœullin, sur la route de Provin, près de l’actuel calvaire :  

 

Tempête du 27 mars 1606. Le vingtseptiesme de mars oudict an mil six cens six, quy estoit la 

premiere feste de Pasques [le lundi de Pâques], environ les dix hoeures du matin, sesleua ung vent 

tellement grand et impestueux, quil abatit maisons, granges, greniers, emporta moulins, tours, 

tourelles, arbres, rompit chesnes par le milieu du corps tant gros, que deux hommes neuissent 

sceu embrasser, feyt fondre eglises, emporta clochers bien grands, sy comme à Tournay trois des 

principaulx clochers, autour de Lille dix ou douze clochers notables des villes […] et tant 

d’aultres par tout le pays, quil seroit impossible nombrer, faisant le dict vent tel degast partout et 

tel dhommage et interrest, quil seroit impossible le narrer et coucher par escript. Et dura le dict 

vent depuis les dix hoeures jusques une hoeure et demye après midy. En ceste ville de Douay, la 

pluspart des maisons furent descouvertes, des cheminées par cent et cent furent abatues, plusiéurs 

tourelles fondirent, leglise de lhospital Saint Jullien renuersée, comme aussy aucuns des 

principaulx greniers de labbaye des Pretz, la principalle thourelle de lhostel de Saint Vaast 

emportée. […] Tant de dhommage causa le dict vent, que ce seroit chose trop longue à narrer, 

tellement que quiconque ne lauroit veu, seroit chose tardifue à croire xiv. 

 

Toujours est-il que l’abbaye Saint-Vaast devra en février 1608 faire face à des frais de réparations du moulin 

de Provin xv. Jean-Paul Thorez, cite, dans Seclin’solite xvi, la Chronique de Mahieu Manteau et de Pierre-Ignace 

Chavatte pour décrire le désastre qui s’abattit sur la région ce lundi de Pâques 1606 :  

 

Le 27 de mars, le lendemain de la fête de Pâques, se fit le vent le plus impétueux qu’aucun homme 

vivant ne vit aux pays de Flandre, de Hollande, de Zélande, de Brabant, d’Artois, de Hainaut et 
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par toute la France. […] Autour de la ville de Lille, il y eut six moulins abattus ; […] dans la 

châtellenie de Lille, de Douai et d’Orchies, il y eut plus de cent moulins abattus. […] On croyait 

que c’était la fin du monde. On ne savait plus où se mettre pour être en sécurité, sinon dans les 

caves, car il ne faisait pas bon se réfugier dans les églises ni dans les monastères ou autres lieux 

similaires. En effet, les clochers tombaient sur les églises. 

François de Mezeray décrivait ainsi, en 1723, les conséquences de cette tempête pascale xvii : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1614 xviii 

 

St-Omer fut un port et il est possible que ce soit aussi Portus Itius, le port que Jules César construisit en 54 av. 

J.C., d'où il partit pour envahir la Grande-Bretagne actuelle. 
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1640 

 

Avec Pierre Le Boucq l’on vérifie que les secousses sismiques, ou aussi la foudre, peuvent avoir des origines 

divines ; mieux vaut alors demander à Dieu ou aux saints d’intervenir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1646 

 

A l’époque où Pierre Le Boucq écrit les lignes qui suivent, la St Thomas tombe le 21 décembre et le 28 janvier 

est célébré St Thomas d’Aquin. 

 

 

 

 

 

 

 

1651 

 

(Pierre Le Boucq) 
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1660 

(Pierre Le Boucq) En Hollande, tempêtes et inondations sont indissociables. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1663 

 

Pierre Le Boucq parle ici de déluge. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1666 

 

La mort était omniprésente en ces temps de guerre, de persécution des habitants des villes et des villages, de 

famine causée précisément par les guerres mais aussi par les catastrophes climatiques, de maladies à l'assaut 

d'organismes affaiblis par les privations. Presque régulièrement une épidémie surgissait : 
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A l'automne de 1663 commence, après un répit de dix ans, la dernière épidémie de peste 

dont l'extension ait été à la mesure de l'Europe occidentale. Des vaisseaux hollandais, 

retour de Smyrne et des îles grecques, apportent le mal à Amsterdam, et, de là, il gagne 

toutes les Provinces-Unies. Malgré de précoces mesures de quarantaine, il passe en 

Angleterre en 1663-1664, et y fait rage jusqu'en 1667. Pendant l'été 1664, la peste 

apparaît à Anvers, Bruxelles puis dans tous les Pays- Bas, et de là gagne le Miinsterland 

et la basse vallée du Rhin. Elle est enfin signalée à Calais et à Arques à la fin de 1665. 

Vient ensuite un long répit. La France du Nord-Ouest semble préservée par les mesures 

de contrôle décidées par les parlements, et le front épidémique paraît stabilisé. Quelques 

fausses alarmes à Rouen, d'avril à juin 1666, d'autres plus sérieuses à Amiens en juin de 

la même année, n'ont pas de suite. En revanche, derrière le front, la peste est installée 

endémiquement en Flandres, Dunkerque et Gravelines sont ravagées. 

A la fin de 1667, l'épidémie reprend sa progression vers le sud, de Courtrai vers Lille, de 

Bruxelles et Mons vers Valenciennes et Cambrai. L'hiver, assez rigoureux, la cantonne au 

nord d'une ligne Montreuil - Béthune - Douai - Cambrai - Valenciennes. Mais en avril, 

on signale que la peste est à Soissons et dans sa région, peut-être à Beauvais ; en mai à 

Amiens ; en juillet à Rouen ; en août à Laon et à Dieppe ; en septembre au Havre. 

L'épidémie atteint alors son extension la plus grande. Un reflux lent, coupé de retours 

irréguliers, de brusques flambées récurrentes, commence pour durer deux ans. A la fin 

de juillet, Soissons est déclarée « exempte de maladie » et l'hiver 1668 voit un 

affaiblissement général de l'épidémie : non seulement les villes croient être sauves, mais 

à la campagne la peste a presque disparu. En février, Laon, en avril Rouen et les bourgs 

voisins sont définitivement sains, mais partout ailleurs de nouvelles flambées sont 

enregistrées. Alors que le flux de l'épidémie s'est fait selon un large front et des rythmes 

relativement coordonnés, le reflux semble bien plutôt être une désagrégation désordonnée 

de l'espace de la maladie. A Amiens, des alertes ponctuelles scandent le printemps 1669 : 

un individu, une famille, une maisonnée sont touchés ; l'été est calme, mais d'octobre au 

milieu de novembre, toute la ville est à nouveau menacée. A Dieppe, mêmes espoirs et 

mêmes alarmes ; mais lorsque la ville est définitivement assainie, en février 1670, il y a 

près de cinq mois que la peste a cessé à Amiens, près d'un an qu'elle a disparu de Rouen.xix 

 

 

1668 

 

(Pierre Le Boucq choses remarquables) 

 

 

 

 

 

Dans le décompte des dépenses faites pour venir aux pauvres et aux malades de la ville de Béthune, 

Marguerite Lombard est récompensée des services qu'elle a rendus aux malades xx : 
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1705 

 

L’abbé Loridan, dans ses Journaux inédits de 1913 décrit les dégâts causés par la tempête de 1705. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1706 

 

La foudre aussi produit bien des dégâts, même si ceux-ci sont limités géographiquement. 
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1709 

 

Dans la nuit du 5 au 6 janvier 1709 une vague de froid, inconnue de mémoire d’homme, s’attaque au pays. Les 

températures s’effondrent rapidement : on relève des températures de l’ordre de -30°C. Rivières et fleuves sont 

pris par la glace, la navigation fluviale est interrompue. Sur le littoral il arrive que la mer gèle ! Dans les 

campagnes, les sols gèlent en profondeur. Les semailles sont perdues. Les arbres fruitiers, les vignes meurent. 

La famine gagnera bientôt le pays. Les notes du chanoine Edouard Cornet sur la ville de Béthune en 

témoignent xxi :  

 

L’hiver de 1709 fut des plus rigoureux ; c’était le plus cruel qu’on eût vu depuis cent ans. Les 

blés périrent gelés dans la terre ; l’abondance des années précédentes était épuisée. La misère 

fut telle que le roi se vit réduit à porter sa vaisselle d’or à la monnaie pour être fondue, et que 

madame de Maintenon se condamna, dans le somptueux Versailles, à se nourrir de pain d’avoine. 

On ne mangea dans Béthune que du pain bis pendant plusieurs mois ; souvent les pauvres en 

furent privés. Aussi la mortalité fut-elle considérable dans cette ville. Les cimetières suffisaient à 

peine à recevoir les cadavres de ceux qui étaient morts de froid et de faim.  

 

En pleine guerre de succession d’Espagne (1702-1714) et alors que le Roi-Soleil décline, après la grande 

famine de 1694, les neiges abondantes dans le nord de la France en 1695 et 1708, le gel des vignes dans notre 

région encore en 1697, un été rude en 1704, sans insister sur les pertes de villes comme La Bassée ou Lille, 

1709 marque une autre année catastrophique en cette charnière de siècle. La famine, le froid sévissent : à 

Provin le nombre de décès est bien plus élevé que les autres années : 7 décès en 1707, 7 décès également en 

1710, 5 décès en 1711 (l’année 1708 ne figure pas aux registres) mais 28 décès en 1709. 

 

Cet hiver de 1709 est également relaté dans le détail par C. Easton. 
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L’abbé Loridan dépeint la situation des villageois des alentours de Valenciennes confrontés à la misère, la faim, 

les exactions et les rapines des soldats, le froid, les inondations et la potence ! 

 

LE GRAND HIVER. — Il commença à geler vers la mi-décembre 1708 et la gelée cessa et 

recommença par cinq fois, elle dura jusques au (25 janvier 1709) et fut très rude. Plusieurs 

oiseaux et plusieurs personnes moururent de froid et tous les grains semés furent gâtés, gelés et 

pourris. Il n'eschappa de ce malheur aucun bled, froment ou grain, presque tous les noyers, vignes, 

oliviers, figuiers, mûriers périrent et beaucoup d'arbres fruitiers et des forests. On a trouvé 

plusieurs chesnes esclatés et fendus par la force de la gelée, on les entendoit se fendre dans les 

forests avec un bruit plus fort et plus subit qu'un coup de gros mousquet.  

Cela joint à la guerre causa une très rude famine. Les œufs furent vendus huit livres le quarteron. 

Un œuf frais dix patars. Ceux qui sauvèrent quelques noyers n'eurent que quelques demi-

douzaines de noix, et l'Electeur de Cologne en ayant voulu avoir à la Saint-Michel, n'en put faire 

la retrouve que d'une demi-cent, dans Valenciennes et aux environs, qu'il acheta dix patars la 

pièce. Une pomme de « bon pommier » se vendoit quatre patars et demi et les autres fruits à 

proportion. 

Le dégel qui suivit ensuite causa de grandes inondations. On alloit en basteau dans tout le 

quartier Saint-Jacques, marché au poisson, paroisses Notre-Dame et de la Chaussée. Le 

Magistrat fit distribuer le pain aux pauvres et aux riches qui ne pouvoient sortir de leur maison. 

On mangea gras, pendant le caresme, quatre jours la semaine, excepté les quatre premiers et les 

quatre derniers jours, et des œufs tous les jours, excepté le Vendredi Sainct.  

Le Roy ayant ses magasins à Valenciennes, on enleva pour la subsistance de l'armée quelques 

milliers de sacs de bled, ce qui causa que le 6 juin deux à trois cents femmes s'attroupèrent, et 

allèrent piller le magasin qui estoit aux Jésuites. Cela causa un tumulte par toute la ville, mais il 

n'y eut pas d'autre suite que la potence que M. de Champreux, lieutenant de roi, fit planter pour 

pendre le premier qui se remueroit. Le menu peuple fut fort indigné de ce qu'on le vouloit faire 

mourir ignominieusement, n'ayant fait d'autre crime que celui qu'il estoit obligé de faire 

indispensablement pour se conserver la vie. 
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1715 

 

En 1715, en décembre, il gelait à Valenciennes, écrit l’abbé Loridan xxii. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1718 

 

M. Aimé Leroy relate, sans détails, l’histoire tragique de Thérouanne, la ville des Morins xxiii: 

 

 

 

 

 

 

 

1720 

 

La suette xxiv est une maladie apparue assez mystérieusement pour ensuite disparaître. Elle se manifestait sans 

signes avant-coureurs et était caractérisée par une abondante sueur chez le malade (voir 1529). 
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1740 

 

Le froid fut moins intense qu’en 1709 mais dura plus longtemps. En Hollande, la glace atteignit 26 pouces 

d’épaisseur. La Zuyderzée fut prise entièrement, de même la mer devant Ostende. A Leyde, la glace avait une 

épaisseur de 67 cm. Paris connut d’octobre à mars 75 jours de gelée dont 22 consécutifs (C. Easton). 
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1766 xxv 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1767 

 

L’hiver de 1767 vit le canal de Bruxelles gelé. (C. Easton). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1767 

 

Pour la même année, le Bulletin (tome XV) de la société historique de Dunkerque, en 1912, ne parle 

pas de gelées. 
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1776 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais il y a pire, ajoute C. Easton… 

 

 
 

Dans le même ordre d’idée, le vin gela dans les caves en 1784. Cette année connut aussi un hiver très rigoureux 

et long ; la Zuyderzée fut à nouveau complètement gelée. Mais avant cela, en 1776 encore, vents et marées 

provoquèrent des dégâts inattendus xxvi. 
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1782 

 

Dans la correspondance du chapelain dom Thomas Welsh, les auteurs du Bulletin du Comité flamand de 

France xxvii relèvent en 1933 mention du… 

 

 

 

 

 

 

 

13 juillet 1788 

 

Une intense activité orageuse en provenance des côtes d'Aquitaine et du littoral de la Charente-

Maritime est observée dès le 12 juillet 1788 ; de violents orages sont observés dans l’ouest de la 

Picardie et le Pas-de-Calais qui subissent de fortes chutes de grêle et de violentes rafales de vent. Le 

Château de Rambouillet, dans les Yvelines, est dévasté. Les violentes rafales de vent qui 

accompagnent l'orage détruisent un millier d'arbres dans le parc du château. Le Château de Vincennes 

n'est pas épargné. Le département du Nord est touché en fin de matinée du 13 juillet. Chutes de grêle 

et rafales de vent qui peuvent atteindre 85 km/h s'y déchaînent avec violence, principalement dans 

l'axe Douai - Lille : de nombreux arbres sont déracinés ; des granges subissent des dégâts, des moulins 

sont couchés sur le sol voire déplacés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1789 

 

L’an 1789 connaîtra une vague de froid sans précédent ou au moins comparable à celle de 1709. Il ne fait nul 

doute que cet hiver terrible, en accentuant la misère du peuple, contribuera à alimenter sa colère. Les gelées 

seront ininterrompues de fin-novembre à mi-janvier. La mer est couverte de glace sur les côtes de Hollande. 

L’abbé Mann signale que des oiseaux de la zone glaciale se sont montrés sur la côte de Flandre. Par contraste, 

l’hiver 1791 sera très doux, presque sans gelées, plutôt pluvieux mais, loi de l’alternance, celui de 1795 

redeviendra long et rigoureux. (Bulletin du Comité flamand de France) 
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1791 

 

(Bulletin du Comité flamand de France) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1809 

 

Recensant des Catastrophes célèbres, Chavannes de La Giraudière s’attarde sur la Hollande, maintes fois 

envahie par les eaux. 
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1825 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1830 

 

L’hiver 1829-1830, dit Easton, compte parmi les plus sévères. 
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1877  

 

L’hiver de 1877 a été exceptionnellement doux. A Paris il a été le plus chaud des 65 années 1852 - 1916. 

 

1879 

 

Par contre, l’hiver 1879 - 1880 a connu un record avec le mois le plus froid depuis 1750. La température 

moyenne de décembre est de −7,9 °C. 

 

 

1904 

 

(Bulletin de la société historique de Dunkerque) 
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1916 

 

(C. Easton) 

 

 

 

 

 

1950 

 

 Daté du 4 août 1950, cet extrait de délibération du conseil municipal de Provin … 

 

 

 

1954 

 

Dès le début de l’année 1954, une vague de froid accompagnée de chutes de neige s’abat sur le nord et le nord-

est de la France. Les températures descendent en dessous de −10 °C. Fin janvier, début février, une seconde 

vague de froid concerne cette fois toute la France. Les principaux cours d’eau gèlent. A Dunkerque, une 

banquise se forme. C'est cette année-là que la rigueur des températures amènera l’abbé Pierre à demander de 

l'aide en faveur des plus pauvres. 
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1956 

 

Les babyboomers s’en souviennent peut-être. Février 1956, ou le mois le plus froid du XXe siècle, 

avec un déficit thermique de plus de 10°C. Deux ans après l'hiver 1954, déjà très dur et marqué 

par l'appel de l'Abbé Pierre. Entre le 31 janvier et le 28 février 1956, une vague de froid (et de 

neige) s’abat sur la France et l’Europe, vitrifiant la Côte d’Azur jusqu’à l’Italie et recouvrant la 

côte Atlantique d’un manteau neigeux. 

 

Au début du mois de février, aucune région de France n’échappe au gel… A la fin du mois, les 

stocks de charbon sont à sec, renfloués par 140.000 tonnes envoyées par les Américains… Si la 

vie industrielle ou la distribution du gaz et de l’électricité ont subi des perturbations qui 

entraînent plusieurs dizaines de milliards de perte pour l’économie, c’est la production agricole 

qui est la grande victime… Sans compter la fragilisation des ponts, sous la pression des torrents 

au moment du brusque dégel… (Extraits d'un article du Nouvel Obs du 3 février 2012) 

 

1962 

 

Les 10 et 11 janvier 1962, deux tempêtes épouvantables balayèrent toute la moitié nord de la France ; une 

tornade se forma au passage de la seconde sur le Nord Pas-de-Calais ; Carvin subit des dégâts. 

Le 3 juin 1962, il gela à Abbeville ! 

 

Dans la nuit du 6 au 7 août 1962, une tempête balaye les régions du nord-ouest et l’on déplore de nombreux 

naufrages en mer. C'est ainsi que quatre marins de « L'espoir en Dieu » périssent à Berck. Les vents atteignent 

102 km/h à Boulogne. 

 

L’hiver 1962-1963 fut le plus long et le plus rigoureux enregistré depuis la fin du XIXe siècle. La vague de 

froid qui sévit sur l’Europe de novembre à mars s’est attaquée particulièrement au Nord de la France, à la 

Belgique, la Hollande et l’Angleterre. Les températures sont descendues à plusieurs reprises en dessous de la 

barre des –20°C. 

 

Dès le 22 décembre 1962, un froid polaire déferlait sur toute l’Europe ; les gelées étaient permanentes partout 

en France, paralysée par le froid et la neige. Canaux et rivières gelaient peu à peu. 

 

1967 

 

Un extrait de délibération du conseil municipal de Provin du 11 septembre 1967 mentionne une tornade ayant 

eu lieu le 24 juin précédent. 
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